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Vivre la fraternité

 (St Jean 18, 15-20)
Etape 1 : Se rassembler autour de la Parole de Dieu en chantant :
Etape 2 : Ecouter La Parole :

Introduction
Ce chapitre 18 est consacré au quatrième enseignement de Jésus avec les questions : « Qui est le plus grand ? Qui sont les petits ? ». Il explicite ces paroles avec l’image de la brebis. Ce texte est un enseignement sur la vie communautaire, qui se poursuivra dans les versets suivants cet extrait avec le thème de la réconciliation et du pardon.
La Parole
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples :

«Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. S’il ne t’écoute pas, prends en plus avec toi une ou deux personnes afin que toute l’affaire soit réglée sur la parole de deux ou trois témoins. S’il refuse de les écouter, dis-le à l’assemblée de l’Église ; s’il refuse encore d’écouter l’Église, considère-le comme un païen et un publicain. Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel. Et pareillement, amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu 
d’eux. »

Explications de mots et expressions bibliques

Deux ou trois témoins : ce principe de plusieurs témoins est énoncé dans le livre du Deutéronome (Dt 17,6). Il sera repris dans l’évangile de Jean lorsque Jésus dit : « Dans votre loi, il est écrit que le témoignage de deux personnes est vrai. » (Jean 8,17). Le recoupement de témoignages multiples représente certainement, dans la Loi, un recours contre l’inévitable subjectivité qui marque l’appréciation d’une seule personne.

« Considère-le comme un païen et un publicain » : le païen c’est le non-juif. Le publicain désigne ici le collecteur de taxes, chargé de la perception des droits de douane prélevés sur les marchandises en circulation, soit pour le compte de Rome, soit pour le compte de l’autorité civile locale (Hérode Antipas en Galilée). Parce qu’ils ne pratiquent pas la loi religieuse, les publicains sont considérés comme des pécheurs, et donc infréquentables.
« Lié / délié » : dans le langage juif de l’époque, ce sont des termes clés utilisés dans le domaine de la vie communautaire. Ils signifient le plus souvent interdire / permettre, ou encore exclure / réintroduire dans la communauté religieuse, et enfin retenir /  pardonner les péchés. En Mt 16,19, Jésus promet à Pierre le pouvoir de lier

et de délier, qui se manifeste particulièrement dans le pardon des péchés. Ce pouvoir d’abord promis à Pierre seul, est donné ici à l’ensemble des disciples.

Etape 3 : Recevoir la Parole : Piste biblique : Communication fraternelle
C’est de « communication » dont il est question dans cet enseignement ! Jésus donne quelques conseils de vie communautaire à ses disciples. Que faut-il faire en cas de problème, dispute ou conflit ? Comment conserver la relation entre frères ? Hier comme aujourd’hui, les communautés chrétiennes expérimentent des situations difficiles. Jésus donne quelques conseils simples et intemporels ! En voici quelques-uns :

· Avoir le souci de l’autre. Ne pas couper la relation si elle a été blessée, venir en aide au frère pour tenter de préserver le lien. Il est facile de laisser quelqu’un s’égarer, de l’oublier et de demeurer avec les autres où la fraternité est facile à vivre.
· Avoir le courage de l’amour. Si l’amour du frère est là, tous les moyens seront bons pour ne pas le laisser se perdre. Dans diverses paraboles, Jésus montre combien il est important de tout mettre en œuvre pour ne pas « perdre » quelqu’un. L’image du berger et de la conduite du troupeau, qui précède ce texte, est éclairante pour la communauté : donner la priorité à celui qui est faible et qui s’égare. 
· Avoir la persévérance du dialogue. Jésus propose plusieurs étapes pour un chemin de réconciliation : la rencontre personnelle, la rencontre avec un témoin, et la rencontre avec la communauté. Toutes ces occasions sont traversées par le même esprit : l’écoute, le respect et la fraternité. 

Et si tout cela est vain ? Jésus donne un dernier recours : « Considère-le comme un païen et un publicain ! ».

Si l’on regarde de près l’accueil que Jésus fait à ces hommes, nous y voyons encore une leçon d’amour et de fraternité : Jésus mange avec eux (Mt 9,10-13), il les accueille à ses côtés parmi ses disciples (Mt 9,9 ; 10,3).Une communication fraternelle est toujours à construire. La fin du texte parle encore d’une autre communication, verticale : la prière. Dans le langage de l’évangile de Matthieu, « demander » c’est « prier » !

N’hésitons pas à demander l’esprit de fraternité, la capacité d’écoute et le courage de la réconciliation, car «Tout ce que vous demanderez dans une prière pleine de foi, vous l’obtiendrez (Mt 21,22).

Etape 4 : Savourer la parole, par un temps de silence personnel, puis par le partage
Je me joins en pensée au groupe des disciples qui entoure Jésus. Je l’écoute attentivement. Je laisse résonner en moi des mots, des phrases. 
Et partager la puissance de vie de la Parole pour aujourd’hui

· Nous sommes confiés les uns aux autres : Jésus invite à une parole claire, directe et progressive avec le frère. Je peux être, tour à tour le frère qui interpelle ou le frère qui est interpellé.

· Nous sommes responsables les uns des autres : L’unité d’un groupe, d’une communauté, de l’Eglise se bâtit dans la souffrance. Elle nécessite des choix responsables de la part de chacun de ses membres.
· Devant Dieu, les uns avec les autres : « Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. »
Etape 5 : Prier la Parole  en chantant : 
« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix. »
